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Message du PCR à l’occasion du décès d’Axel MARCELINA

C’est avec tristesse que nous apprenons le
décès d’Axel Antoine MARCELINA à l’âge de
81 ans. Axel était un des plus anciens
militants du PCR à La Possession, un pilier
de la section. Il fut l’un des plus fidèles
compagnons de lutte auprès du communiste
Roland ROBERT, à la mairie de La
Possession.

A ce titre, il a contribué à la victoire qui
permit l’accession des communistes, dès
1971 à la tête de la Municipalité
démocratique. Ainsi, durant plusieurs
mandatures, il a participé activement au
développement fulgurant de la Commune.

La maison familiale de Sainte Thérèse était
mise au service des activités du PCR et des
organisations démocratiques. Les réunions
syndicales, de la jeunesse et des femmes se
tenaient à cet endroit. 

Axel, ses parents, ses sœurs, frères, et
l’ensemble de la famille ont ainsi porté les
idées de justice, de liberté et d’égalité du
PCR, en mettant leur bien familial au
service de tous les combats pour
l’émancipation.

Axel aimait partager avec passion ses
actions de militant politique et syndical. 

Au moment de sa disparition, nous
mesurons la grandeur de ses convictions
communistes et le vide qu’il nous laisse à
la Possession. La jeune génération devrait
s’inspirer de son parcours.

La population de la Possession et les
camarades pourront lui rendre hommage à
la maison familiale, ancienne permanence
du PCR, située au 47, rue Karl Marx, à
Sainte Thérèse. 

Vendredi 23 août 2024, une cérémonie
religieuse aura lieu à 14h30, à l’Église de
Sainte Thérèse. L’inhumation se fera au
cimetière de la Possession.

A à sa femme Josiane, ses frères, ses
sœurs, ses nièces, neveux, et à toute la
famille MARCELINA et ANCELLY, le PCR
adresse ses sincères condoléances et salue
la mémoire d’un grand combattant pour la
cause du peuple Réunionnais.

La Possession, ce jeudi 22 août 2024,
Pour le Parti Communiste Réunionnais,
Patric Boitard, membre du Comité Central.

Sur l’image Axel MARCELINA est situé à
droite, aux côtés de sa soeur et de son
cousin, Patric Boitard.



T É M O I G N A G E S  D U  2 3  A O Û T  2 0 2 4  -   P A G E  2

En 1903, le territoire ne compte que 3700
colons et fonctionnaires, l’ordre impérial
trouve rapidement ses marques, utilisant les
rivalités tribales. La colonie est très riche en
minerais : de l’or mais aussi des diamants.

Signant traité sur traité avec les Allemands,
les élites locales leurs vendent des portions
de plus en plus larges de terres hereros.
Cette situation créer des ressentiments au
sein de la population, qui ne peut plus
utiliser ces terres pour ses troupeaux.

Au début de l’année 1904, la situation est
explosive, et une importante révolte des
guerriers Héréros éclate. Plus de 100 colons
allemands sont tués. En riposte, le général
Lothar von Trotha prend le commandement
du Sud-Ouest africain la même année, et
des milliers de soldats allemands sont
envoyés sur le territoire. Les ordres du
général sont d’exterminer les Héréros.

Le soulèvement de 1904 est perçu par les
Allemands comme une aubaine leur
donnant un prétexte pour se débarrasser
d’une population qu’ils méprisent et qui les
gêne. L’objectif impérial est de faire du Sud-
Ouest africain une colonie de peuplement
blanche. Les différentes tribus locales
seraient alors parquées dans des réserves «
protégées ».

Plusieurs décennies avant l’Holocauste,
l’Allemagne orchestré une tuerie ciblée
envers un peuple : les Héréros, en Namibie,
entre 1904 et 1908. Situé dans l’actuelle
Namibie, les Héréros seront les premiers à
faire l’expérience du travail forcé dans des
camps de concentration.

Tout commence après l’établissement des
frontières du Sud-Ouest africain allemand,
en 1890. La région devient une colonie de
peuplement, et les colons affluent,
notamment dans les villes côtières, avant de
rentrer davantage dans les terres pour se
lancer dans l’élevage.

Or, ces terres étaient déjà occupées par des
locaux, les peuples Héréros et des Nama. Au
début, les échanges sont cordiaux et les
Héréros se convertissent au christianisme et
la présence allemande est relativement
tolérée.

Cependant en secret, les Allemands signent
des traités de protection avec les deux
peuples, Nama et Héréros, qui s’entretuent
progressivement, tout en perdant de
l’influence et des terres au profit des colons.

Heinrich Goering, avocat et plus hauts
dignitaires du Reich nazi, sera le premier
gouverneur civil du Sud-Ouest africain
allemand de 1885 à 1890.

Après une épidémie de peste bovine qui
ruina les Héréros en 1897, les autorités
coloniales allemandes lancent divers
stratagèmes pour déposséder les Héréros de
leur terre et de leur bétail, en dépit des
accords passés. Les Allemands commencent
à multiplier les actes de racisme et de
discrimination, comme la condamnation
minime d’un colon qui avait violé et
assassiné la fille d’un leader Héréros.

L’Allemagne a réalisé un véritable massacre en Namibie
Le génocide oublié des Hereros
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Le conflit avec les Hereros devient racial,
car l’empire allemand de Guillaume II voit
l’idéologie « racialiste » du mouvement
Völkisch battre son plein dans l’Allemagne
wilhelmienne.

La guerre prend des allures d’un
affrontement plus racial que colonial, où
l’intention est de soumettre l’ennemi afin
de l’exploiter économiquement et de
l’éradiquer. Le 11 août 1904, lors de la
bataille d’Hamakari Waterberg, le général
en chef des forces allemandes, Lothar von
Trotha, extermine les 5000 à 6000
combattants, ainsi que les quelque 20000 à
30000 civils qui les accompagnent.

Décimés et repoussés, les Hereros quittent
le Hereroland pour le désert de Kalahari
Omaheke, où leurs chances de survie sont
d’autant plus minces car les Allemands ont
empoisonné les principaux puits sur leur
trajet : « Le blocus impitoyable des zones
désertiques, pendant des mois, paracheva
l’oeuvre d’élimination » , a écrit l’état-major
général dans la chronique militaire
officielle. Le désert se révèle fatal à
quelque 30 000 Hereros.

Début 1905, la révolte est matée. La tribu
herero autrefois florissante n’est plus que
l’ombre d’elle-même. Sur les 80 000
personnes qu’elle comptait en 1904, il n’en
demeure plus qu’une dizaine de milliers,
réfugiées dans les colonies britanniques
voisines, et quelques milliers ayant réussi à
se fondre dans le bush la brousse.

La politique d’extermination systématique
prend fin à la suite d’un soulèvement de la
société civile et religieuse allemande, ainsi
que certains partis politiques allemands et
internationaux. A la place, Berlin met en
place une politique d’esclavage. Tout
Herero qui se rend aux autorités ne devra
plus être abattu mais astreint aux travaux
forcés. Il sera marqué par des lettres GH
pour Gefangene Herero , « Herero capturé ».

Les survivants du génocide, principalement
des femmes, ne sont pas autorisés à
repeupler le Hereroland, mais regroupés 

dans des camps de concentration dès
janvier 1905. Les Allemands créent des
camps de concentration et imposent le
travail forcé pour les Hereros.

Plus de la moitié des internés hereros, soit
7862 personnes, périssent dès la première
année de captivité en raison du travail forcé
qui s’accompagne de sous-nutrition, de cris
et insultes, de coups de fouet, de viols, de
femmes et hommes épuisés ou blessés
abattus le long de la voie ferrée.

Le témoignage de Traugott Tjienda, un chef
herero local qui prend part à la construction
de la voie ferrée d’Otavi, atteste que « Notre
peuple qui sortait du bush fut astreint
immédiatement au travail. Les hommes
n’étaient plus que peau sur des os. Ils étaient
si maigres qu’on pouvait voir à travers leurs
os. Ils ressemblaient à des manches à balais ».
L’équipe dont il est le contremaître
comptera 148 morts sur un total de 528
travailleurs.

Berlin utilise les prisonniers de guerre
hereros pour des expérimentations
médicales. Des collections de crânes de
Hereros préalablement nettoyés par des
prisonnières de guerre à l’aide de tessons de
verre sont envoyés afin d’être disséqués. De
même que de nombreux corps de pendus
hereros ou namas .

En août 1906, les députés socialistes,
radicaux et centristes anticolonialistes ont
bloqué les budgets coloniaux, entraînant le
démantèlement des camps. Pour autant, les
survivants ne sont pas autorisés à regagner
leur territoire. Ils sont dispersés dans
différentes fermes et doivent porter au cou
un disque de métal où figure leur numéro
de matricule.

En 1911, les autorités coloniales
allemandes recensent 15 130 Hereros. Près
de 64 000 Hereros, soit près de 80 % de la
population d’origine, ont disparu en sept
ans. Les Hereros ont cessé d’exister en tant
que tribu. Aujourd’hui, les Hereros
demandent réparation à l’Allemagne
fédérale. Sans succès.



Dèrnyé rokour, in prézidan si néna in trikmardaz…
ankor fo t’il sé pa Li l’otèr.Oté!
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Mézami mi sorte antann dann télé in drol
de nouvèl é mi diré mèm konm lo kozman i
atoriz amwin : « Promyé nouvèl pou mwin !
». Dopi in bon koupe de tan sète istoir
d’zafèr kourante l’apré boulvèrss lo
landerneau politik franssé.

Zot i koné lo lakt lo pli inportan dann in péi
konm La Franss sé son bidzé pou l’ané k‘i
vien- konm nou lé dann l’ané 2024 sak i fo
sé adopt in bidzé pou l’ané 2025. Pou sa, i
fo komanss diskite sa a popré lo 15 zilyé
l’ané 2024. Ni koné sète ané la pankor fé. I
fé sa pou boukl in bidzé pou pass dovan lo
dë shanm-sète bann dépité épi sète bann
sénatèr- é sa i komanss lo promyé oktob.

Mé oila pou fèr in n’afèr konmsa i fo ou
néna in gouvèrnman mé la franss na pwin
gouvèrnman mé in gouvèrnman
démissyonèr k’i pé parétil règ bann zafèr
kourante dizon lo train-train kotidien donk
pa bann zafèr inportan é biensir pa lakt lo
pli inportan, lo bidzé pou l’ané k’i vien.

Konm lé shoz lé parti ni pé dir avèk
 siss somenn rotar lé prèské sir lo péi nora
pwin in bidzé sof pétète in bidzé maron. In
bidzé maron ? Oui sé sak lo promyé miniss
démissyonèr l’apré éssèye fèr kan li anvoye
inn lète kadraz bann miniss démissyonèr
pou dir azot prépar azot pou dépanss ???
Konm l’ané passé pa pliss pa moinss.

Nou lé ankor dann zafèr kourante nou la ?
Ni pé dir kouraman non, nou lé pi dann in
shéma konmsa é bann gardien la 

konstitission konm lo konsèye
konstitissyonèl é lo ziz la légalité konm lo
konsèye d’éta mi panss l’apré vèye toussala
konm lé dsi l’fé é v’ariv lo tan zot va di
éstope : la politik kass-kou i pé pa kontinyé.

In pé i mazine lo Prézidan i voudré aplike
lartik 16 la kontitission, sak i done ali lo
pouvir égzékitif épi lézislatif dann in ka
d’gran danzé pou la Répiblik épi son bann
zinstitission par la fote in lévènman konm
in guèrr sansa in ménass grav. Mi panss pa
sa lé vré dann in ka d’trikmardaz lo
Prézidan la déklansh par li mèm é opliss i
sava opliss ni aprosh in sityasikon
d’lanpèshman-in sityassion lo Prézidan li
mèm i done rézon Méssyé Mélanshon l’apré
rode lo pou dann son tète.

Alor, kossa k’i sava spassé la ? Mi koné pa
biensir mé lé riskab éspass dé shoz lé pa tro
rokomandab é konm ni pé dir nou lé pa
dann mir mé ni sava droite é konm mwin la
touzour di La franss sé La Franss é lé pa
bon shatouye guèpe dann son ni.

A bon antandèr salu !

NB in zour bann tète do zèf té apré diskite
dann télé é inn dan la bann la di lo
Prézidan lé dann son rol lartik 68 la
konstitission i done ali konm défann linité
lo péi, son konstissyonalité, son
zinstitission mé in note tète dozèf la réponn
ali : kissa i ménass toussala ,si lé pa sèk mi
kroi.

Justin


